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DE L'USRE.
Il est dans ce bau.monde un mal terrible,

épouvantable, ruineux-, pla fatal aux humains
que le dholéra-morbus, le omer ou la pes-
te, lèpre hideuse qui "uille et rooge les
malheur us qu'elle atteint. hydre aur cent
têtes dont la faim dévorante n'est jamais as-
souvie, mal que le ciel en an fureur inventa
pour punir les crimes de la terre, rUsare,
puisqu'il faut l'appeler pa so nom.

Quelle est la source de cette afreuse
plaie sociale et quelles e sont les suites ?
- Le luxe et Pi'etempérance, nous ne crai-
gwons pas de l'armer, telle est la eav.s de
PUsure.

Quel est Phomme qui va frapper à Pantre
de rourie i

Ce n'est pas Phonnète artisan qui gagne à
la soeur dt son front son pais de tom, les
jours et se conteste- des faibles ressourees
que lui à départies la providenee.-Ce m'est
pas le commerçant dot la seaesse des en-
treprises accuse la vigilance et 'ée.en-
mie,-ce n'est pas mbu pius cette fimae,
humble et saes prétentione, dont la simplici-
té garmniTe ordre et tes m.esne
goûts.

Non. c'est plutôt cette maison fastuense,
qui veut mener un train que ne comporte pu
le chiffre de ses rentes, c'est ce dandy ut
couvert d'or qui promène -op-- a s
magniique indolence dons es'm
n'a pas payé et vous éclabou me in pa nt
de récme de ses corsiers et de la fange
de s rowes.-C'est ce LeteeB q. age
coetinuellement entre deux vims et 'dont la
vie entière n'est qu'eee orgie s réved,--
c'est cette feme que ronge 'aepic de la va-
nité, et qui pour écraser de s fs les tMi-
lettes de us compagnes fait ibe à non
yeuz ces dentelles qui balayent la psmière
et ces diamants qui nous éblo ma.-

Tels sont, à nor avis,lu lients de F
re, et eMs croyons cet avis eempt da

parados. on d'erreur.
Qu'on ne vienne pas nous direqe malgré

la hauteur sans mesure de ses conditions,
l'usurier est souvent une plar-he de salut et
un remède, et que parfois les gens honnêtes
trouvent en lui un utile serviteur!. .
...... Singu.;er serviteur qu'up s'rviteur
de cette espèce ! Un créancier me récla-
me 100 louis ;je ne les ai pas.. que faiWe
... je cours coin des rues St. Gabriel et
Notre-Dame ; je monte quatre à quatre
daez elui que ouw savez, - je lui compte
ma détresse, il me compte mes 100 louis
moyennant trois cautions. mais dans 90
jours 9 faudra que je lui en rapporte 150,-
très probablement, je ne les aurai-pas.---De
là, prsute, protêts, saisie, policeman et
e t, et aWèz la musique....

Voà les services que sait rendre Pusa- E revanche, dan notre bon ville de
re........ Mootréal, I bien des personesqui c-

Elle reine les particuliers et les familles. ma un peu plus qu'elle le devraient.
Ruiné, le débiteur s'expatrie et va- eier Ces persons là devraient- impitoyaee-
i des rives étrangères un paie qu'il ne sait if hier leu langue à Leur palais, plu-
plus gagner sur an terre natale on un abri tôt que de cauw' 'omme elle le font bur le
contre les huissiers qui lui donnent la chasse-:coi-,!e déleur prochain. Esope,cedisgra-
les cites, les hameaux se dépeeplest, lagri- cieux petit "igrec,lPadeilya pinuieur'
culture languit, la charre .demeure inactive, mille .us:" La lane eu l meilleure et L%
nos campagnes restent en friche ou se cou- pire des choses tout à la fus" Et c*c't tri"
vrent de ronces, et le fot de Pè""gration qui vrai.
ne trouve plus de barrières, envahit et sac- Eh bien puisu'on ne came plus rOnm-
ce la coloeie,: 1'u entreMrendra de causer avec %es lecteurs .

aine des individus, émigration, raine du son titre l donne accès partout, ses fou-
pays. Voilà les conségences de rUsure: gueux coursies sont infatigabls, et chaque

Que de victimes, qe de ravages n'a-t-ele soir, il n rapportent lee et un échz.
pas déjà faits et ne fait-elle pas encore au- que Pm e toutes les semaines &
tour de tous !--car oes ne saur-on le taire. rene w ce titre bien humble. nie sin,-
Ele s'. ploite ici sur me vaste échelle. fIe, maies gentil poutant de oaene.
Grands on petits, les usriers nous envelop- ïMas sâchez le bien, lect. urs, l'Ousdubue
pent et aus inondent de tontes parts,- nous n'admet cancans, ai les médisance,.
les ededoyeos dam au salons et sur nos pla- les se especte trop pour
ces publiques où ik se pavanent au grand rendre l'me des ca' 's des- ru ou
jour, couverts de magniques mais hontewses des cnrreoevs. Sa c -- ic sera s. zant
défrques où rom pet ire encore le nom du que posble amusante ot..u amas aucn
propriétaire &étri et volé.... nom propre .. sers .. c. Au nom di.

Tes les peuples civiisés de monde ont lOe5majesrai mmiqoe,rallrjemme-
fait des lois contre l'mre, parcequ'ils en i moquerai des sos, braverai l méchante.
retent les fiaaes eoséquences. Elle nai me bâterai de :.-edeton4 de peur
est partout truquée e ee bête fauve, d'en pleu-er. comme Fgaro, dan le Baï
et cee« qu i'esevent en sent réduits à se bier de SériUe. Sur ce, j'entre en mataci.-
cacher dais lere. N'est-i pas hereux
pr le Cnmda na se glorile à jute titre
de rivafrre aiee lus ase enropenes, de L'antre jour, M. de Rothachi était de.
perumae Mr ses terres Pexploitation de ceüdu à Montréal à lhtel Dnégam. Je

metne i iedie t ne sais lequel des ohcilds c'était, il-
On a bescu part% des lamestables dé- sont tant d frères et de rousina! Il est pr-
oes a e i e ict1igvatio--» le beble que c'était l'un des ls de fam ha-

Pa" %Mte. be Fue..,e, qu'il chas- ro James de Rothschl de Pari ... Pei
Mn et psnf - tu mmir, et il aura porte soq
us camp, sma dacisif, do msois eleace et n'goeqelsRmad mtl'M cup,. m w, e me% elliaceetplus riceses do l'.eurpe entière, an évaluevigemn mi a e ai ee Masiége et mesa- l i envion MO miin d *ac'.
ne de -e joli denier, n'est-ce pas? 1ls paeraie.;

Asc volamo, acbetie. la vile de 31o-
tréal, dls ont bien voulu s l' tei Jé-O.&USDIUfl. rsale... Doue, Neseu de Entcil

1 qi u jil4 mitexcp.-sùem risées, bma
lesl 6-uvrneet sme empséà on em

Quoi de plus charmant, de plus agréable prentent auprès i'en & a n M. mu
de plus amusant et souvent de plus utile que ms ramn, que, s Jé-Cbée a ffl te
la causerie ! Il fut un temps, où e!'- était r
excessivement cultivée dans les salons du ... Je ne ce qlism'
\ ieux-Monde et surtout en France. Des. et vina hire m Ca», àP s% Mn
esprits éminemment doués en faisaient ordi- $ imé à r. .mé, dela pI-
nairement les frais, mais aujourd'hui, les che -omie le prince de Jomarile.
temps sont changés. Tout le monde a la fi.é- sujet important 'arat san doute attira
vre de l'agio et de la si:éculation, on fait 1 nos t" ; quoiqe'a e soit, il auait
des affaires, on ne cause p'us. Lesjeunes gens cômme un ombre, personne nM serit ape
eux-mêmes, négligent l'occasion d'orner leur çu de i, pas un seul individu s'aat oua
esprit, ils ne causent pas, ils n'aiment pas à ler de lu, si tom les je z aea a la roi
causer: le billard, les parties de cricket ou de n'ee anoné que M. de Roth,
des tours de montagne, absorbent entière- child, arcb n prsqu hàllion.,
ment leurs instants de loisir, le foyer de fa- avait a mr-le M " enélme
mille n'a plus de charme pour etx. . . .ils ne et luia ;a d'm.
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